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C H AT SAUVAGE (*) 
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JAPON. 

I L eft remarquable, que le Genre vulgaire des Chats, qui 
doivent cependant être comptés parmi les animaux domefti- 
ques , ait fubi fi peu de changement , en comparaifon d’autres , 
tels que les Chiens. La principale différence , qui fe trouve 
entre le Chat fauvage & le Chat domeftique , eft que le premier 
a la queue également g^ofle jufqu’au bout , au lieu que celle du 
dernier fe termine en pointe. Dans quelques parties de l’Ancien 
& du Nouveau Monde que ces animaux aient été tranfportés , 
ils ont fuffifamment confervé leurs carafteres généraux. Celui 
^Angora (^) fe diftingue le plus par fes longs poils. Il eft en 
certain fens vrai, fuivant la remarque de Mr. de Buffon, 
que Ton ne peut regarder les Chats , que comme des animaux k 
moitié domeftiques, puisqu’ils font ennemis de toute contrainte 
ôt incapables d’inftruélion , ou du moins très rarement difcipli- 
nables, & toujours d’une maniéré fort bornée; en ce fens ils 
vivent , comme les Rats & les Souris , parmi nous , dans un 
état affez libre. La principale marque de foumiffion , que j’aie 

vu 

{*) Dans me de nos Defcrîptions précédentes , mus avons nommé le Chat-Bi- 
zaam du Cap de Bonne Efpérance , une Efpece de Chat; mais en écrivant ceci nous 
changeons de fentinjtent , ôf nous préférons de le ranger avec le Cibet, Civet & 
Genet, de Mr. de Bdffon , Tom, IX. pag. 299, &c. ; ou avec les Efpeces 
de Belettes ("Viverra) de Mr. Linnæüs, Edit. duod. rcf. pag. < 5 > 
Vol. I. 

(a) Bdfeon, Hift. Nat. Tom. VI. pag. 48. Tab. V. 
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DESCRIPTION d’un 


vu donner par un Chat, k la volonté de fon maître, après 
force carelTes & flatteries , c’efl: de fauter comme le Chien , par 
un cercle , entre le bras , ou par deflTus les deux mains jointes ; 
mais, de leur propre mouvement, ces animaux donnent fou- 
vent des preuves d’agilité & de difcemement. J’ai connu un 
Chat, qui favoit ouvrir une petite armoire dans la cuifine, 
où l’on gardoit des viandes , & qui fe fermoir par un tourniquet 
de bois : il en prenoit le bouton entre fes pattes & le remuoit 
jufqu’îVce qu’il le fît fauter. A une Campagne de mon Coufin 
il y avoir un Chat , qui , le foir , voulant entrer dans la maifon , 
lorfqu’il la trouvoit fermée, frappoit diftinétement à la porte. 
La première fois que je l’entendis, & que l’on m’eût dit que 
c’étoît le Chat , je ne voulus pas le croire ; mais , un autre foir, 
y ayant pris garde , je fus bientôt convaincu de la vérité. L’en- 
trée de cette maifon, fur le devant, étoit formée par un Perron 
à double efcalier , fous lequel les Domeftiques entroient par une 
porte balTe , en defcendant quelques degrés , bornés de chaque 
côté par un mur à hauteur d’appui. Cette porte baffe avoit un 
marteau ordinaire ; le Chat voulant être le foir dans la maifon , 
aflîs fur le mur k côté , étendoit la patte fous le marteau , le 
foulevoit & le laiffoit retomber; répétant ce manege à quelques 
inftans d’intervalle , jufqu’à-ce que l’on vînt lui ouvrir la porte. 
On voit , par ces exemples , que les Chats , nonobftant leur 
naturel farouche & prefque indocile, font fufceptibles d’intelli- 
gence. 

Nous fommes redevables du fujet de cette defcription, ainfi 
que du Chien fauvage Indien, à la complaifance de Mr. A. de 
K L E R K , qui , à cette politeffe ordinaire de fa part , a bien 
voulu encore ajouter, par rapport à l’Hiftoire Naturelle, les par- 
ticularités fuivantes. 

Cet animal fut apporté en i 265 . , par un Vaiffeau des Indes , 
à bord duquel la mere , qui étoit pleine quand on la prit , l’a- 
voit mis bas. A l’arrivée du Vaiffeau elle fallaitoit encore. 

Il 
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Il étoit extrêmement familier, & d’un naturel fort doux; d’ail- 
leurs on ne lui découvroit rien de particulier , que fon cri , qui 
étoit très fort & imitoit aflez bien le miaulement d’un gros Mâtou 
lorfqu’il fe trouve en détreffe. Les ongles & leurs fourreaux , 
quand il les étendoit, étoient auflî beaucoup plus longs, que 
ceux du Chat doraeftique ordinaire. Cet animal , au rapport de 
Mr. DE K L E R K , ne paroifToit pas avoir atteint fa grandeur 
parfaite , puisquil croifîbit encore journellement pendant les deux 
ou trois mois qu’il a été dans ce Pays; après quoi il fut mal- 
heureufement écrafé fous une voiture. 

DESCRIPTION 

D U 

CHAT SAUVAGE 

D U 

JAPON. 

Tàb, XIII, 

S A grandeur eft à peu près celle d’un Chat domeftique ordi- 
naire, dont il a auflî toute la figure. La queue feulement 
eft un peu plus courte , n’ayant que dix pouces & un quart de 
long. A l’égard de la couleur, elle approche très fort de celle 
de l’Efpece connue fous le nom vulgaire de Chat de Cypre. 
Tout le corps eft d’un jaune pâle & d’un gris clair, mêlé de 
beaucoup de noir, de façon que cette derniere couleur forme 
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description d^un CHAT, etc. 

comme autant de petites raies transverfales. Sur le dos règne 
une large bande noire, qui s’étend auffi le long de la queue en 
deffus , ( le delTous étant d’un gris clair ) & s’y divife en neuf 
demi anneaux , outre la pointe , qui eft entièrement noire. 

Les pattes de devant & de derrière , mais principalement du 
côté extérieur, font fort joliment rayées de noir. La poitrine & 
le bas ventre font d’un gris clair. La tête a auffi , fur le front , 
des efpeces de petites raies noires , qui fe mêlent davantage k 
mefure qu’elles s’éloignent en arriéré. 

Les oreilles font minces , pointues , élevées & à poil fin d’un 
brun clair. En deflbus , près de la poitrine , ou au bas du col , 
fe voient' auffi deux demi-cercles noirs , qui fe joignent prefque 
l’un k l’autre. 

Les yeux font comme ceux du Chat de Cypre ordinaire. 

La langue ? 

Les pattes antérieures font armées de quatre ongles blancs „ 
ai-^us & crochus , outre un cinquième placé plus haut que les 
autres, ^ l’animal pouvoir les retirer dans leurs fourreaux. Les 
pattes poftérieures en ont auffi quatre , dont les deux du milieu 
s’étendent fort en avant. 

Les dents au devant du raufeau , en deflbus & en deffiis ,, 
font au nombre de fix, il chaque côté garnies de deux grolfes- 
défenfes. 

Les dents machelieres de chaque côté, tant en deATus qu’en 
deflbus, autant que je l’ai pu voir dans ce fujet, étoient au 
nombre de trois ou quatre. 

Les nafeaux font ouverts par devant. La levre fuperieurc' 
efl: carnie de raouftaches à pdls fins, noirs & blancs. Au-deflus 
du coin intérieur des yeux, & à côté fur les yeux, fe voient 
auffi quelques petits poils à mouftaches. 

Le Sexe. . . • ... ? 
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